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nffltoxicTicir 

La deuxième Conférence général« de l'OKUDI tenue & Lisa (Pérou) an 

mars 1973 * adopté un« Déclaration at un Plan d'aotion oonoarnant la déve- 

loppement at la coopération industriel« nu» l'Assemblée générale a ensuite 
approuvés à a« septième session extraordinaire*   U Déclaration da Liaa 

réaffirme que l'industrie ait un inatrunant dynamique da croissance india» 

penaabl» au développement économique et social acoéléré dee pays an déve- 

loppaaant et fixe comme objectif da porter d« 7 % à «u moina 25 ¿, d'ioi 

à l'an 2000, la part da oes paya dana la production industrielle Mediale* 

UM des t lohe a confiée» à l'OHUDI par la Déclaration et la Plan d» act i on 

Ac Liaa découle de la recommandation aux temes da laquelle "afin d« donner 

an contenu oonoret au prooensus d'industrialisation dea pagre en développement9 

eea étudei doivent être entreprises et des mesures précises doivent Itre formúleme 

au sujet de divers secteurs de l'industrie, en accordant une attention spéoiale 

aux secteurs prioritaires«   L'industrie des engrais - l'une des principales 

industries manufacturières du monde - a été choisie comme sujet de l'une dea 

premières études mondiales en raison du rôle capital qu'elle joue dans la 

production agricole et l'industrialisation de nombreux pays en développement* 

L'étude de oe secteur se justifie en outre par le souci d'accroître la 

production alimentaire afin de satisfaire lea besoins 4e populations toujours 

plus nombreuses et par l'abondanoe, dans de nombreux pays en développement, 

des matières premières nécessaires à la fabrication d'engrais*   On a essayé, 

à saintes reprisée, d'évaluer le role des engrais dans 1»accroissement de 

la production alimentaire ooaparativammnt à dea faoteura, tela que les 

progrès de l'irrigation, l'introduction de variétés améliorées, la lutte 

centra las mauvaises herbes, les parasites et les maladies dea plantes* ato« 

featefois, faire de telles aomparaisons est aussi vain que de vouloir deter- 

minar la part qui revient à un tel ou tel engrenage dans la production d'une 
sechine. 

L'étude a pour objet de déterminer les principales possibilités offertes 

as développement dm l'industrie des encrais et 1« role que oe secteur pourrait 

jouer dans la réalisation de l'objectif fixé dans la Déclaration de Lima en 

et qui oonoeme lm part des pays en développement dans la produotion indus- 

trielle mondiale*   mile a été établie à la lumièra dm l'expérience acquise 
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dajM m Moteur«   L'étude elle-«*»» et los projections qu'elle oontient ainsi 
«*• Iti •Étaoâoa eaployées pour établir lesdltes projections devront bien 
entendu ttre mues périodiquement on fonction de l'évolution do la situation* 

La présent« analyse ooaprend deux parties, à savoir un résuaé du projet 
d'étude et dea considérations sur les assures à envisager»   Le texte provi- 
soire de l'étude sera exaainé lors d'une réunion technique qui at tlandra 
« mi salin 1976, après quoi on on publiera la version définitive* 

.< 
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L'étude contient dea projections de la consommation mondiale d'engrain 

pour la période 19HO-2000«   On s'est contenté en I'uoourrenoe de projeter leu 

tendanœu passées nu noyen d'une méthode mathématique siaplet oeil« des 

équations de régression linéaire du type VV »A4 BT«   L'étude présente en 

outre des projections de la consommation dans lea prinoipales régions du 

monde| ainsi que dans 40 pays d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine« 
í 

La figure I indique l'évolution de la consommation d'éléments ferti- 

lisants, de 1955 à 1974? avec des projeotiona jusqu'à l'an 2000«    La consom- 

mation mondiule d'engrais atteindra aloro 107 aillions de tonnes contre 

83,6 millions en 1974 * soit 3,7 fois plus«   Bans l'hypothèse d'une teneur 

moyenne en éléments fertilisants de 42 % (H • P„0   4 KO), le poidn brut 

;* ' d'engrais consommés par an serait de 731 millions de tonnes en l'an 2000« 

| La consommation d'éléments fertilisants dans les payo en développe!<ent devrait 

V . Itre multipliée par 5,7, c'est-à-dire passer de 19,) millions de tonnes en 

p 1974 à 110 millions de tonnes en l'an 2000« 

Les projections ci-deuBUB sont fondées mir l'évolution prévue de la 

consommation d'engrais et non sur les estimations de besoins de denrées 

alimentairen) des estimations fondées sur leu seuls besoins nutritionnels 

de populations toujours plus nombreubus devraient probablement être révisées 

en hausse pour la plupart des pays en développement et en baisse pour de 

nombreux pays développés«   Une prévision étant d'autant plus aléatoire que 

la période sur laquelle elle porte est plus longue, oes projections ne sauraient 

•tre tres précises«   Ules donnent toutefois une idée des possibilités 

d'expansion de l'industrie des engrais d'ici à la fin du sièole« 

Le tableau de la page 6 indique la consommation passée des divero 

éléments fertilisants, et les prévisions corre apandantes tant doue les pays 

amenées que dans lés pays en développement« 
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Pays développée Pays tn develop PWB»*"**» 

Aimé« 

« >A wi       i    P2O5 

•lllieus it tomas) 

f26 

tfW 8Ti3 18,9 18,1 «4,3 11,4      5,3 M t9t3 

1185 53,0 29|0 29,0 111,0 28,0     13,0 TtO 4M 
2060 101,0 46,0 50,0 19T,0 64,0     30,0 16,0 110,0 

Il ressort de oe table«« que dans lea pays on dévolopp—ont, 1« 
rapport XsP.O-sK 0 devrait renter de 4«2i1 environ pendant tout« 1» période 
1974-2000, tandis que dans lés paya développés la proport leu d* aso te 
devrait augmenter pour passer de 1*4»1»Ol1.0 en 19*4 » 2«2t1«0t1«1 en 
l*an 2000« Dans les deux groupes de pays, la orolssanoe portarm dona 
eeeentlelleaent sur les engrais asotés.   Lea rapports dUlénents ferti- 
lisants établis à 1«échelle Mondiale ne oonstltuant pas das nptl—a t 
las rapports par pays devraient varier et, en fait, variant asuelde" * 
rebleaent suivant les oaraotérlstlejues das sols at des omlturaa dans 
ehaoue pays* 

La produotion d'engrais dans les pays en développement à teujemre 
été en retard sur la oonsoeatation réelle { en 19T4, olla sa oemvralt eue 
¿4 i» de la consoraaetion«   Aussi laa pays an développement, pria dans 

?: leur ensemble, oont-dlß laportateure nets d*engrals| en 19T4, los laper» 
tat Iona nettes (oalouléeB sur la base des éléaonts fertilisante) ont 

I atteint 7,7 aillions de tonnes«   Oatte situation, à laquelle il faut 
l ajouter des besoins en augaentatlon rapida, devrait, seej»le-4~ll, iwoiter 
§ las pays en développement à oréer de nouvelles usines d,engrais ou à 
1 développer oallas qui existent déjà«   9e noabreux paya on dévaleppaaaat 

disposent an abondance des «atieres prealeres néoessalras pour la 
fabrioation d'engrais asotés et phosphatés* A oet égard, il s envi eut de 
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noter que la production d« pot amie n* a pu! otó exominéef puisqu'il s'agit 

là a proprer«»:rit parler d'une industrie d'extraction et d'enrichioaenent 

et que tren pou de  pay» <m dévuloppoment  pounodcnt ¿en réserves de potasse 

dont l'exploitation 3erait corninomi ni ommit rentable« 

L'étttfi': propo:-,e un plan ( r, douy varianter: pour la production nondialt 

d'onßrai;;!  -e ,  -/arlante • comportent dor hypothùner. différentes quant à 

l'euplaoeiwinl dot- u:-inct' qu'il vaudra curvrtruire entro i960 ot 2000* 

Bans la variante At on tjuppuoo m-? !<:;-. :>-r;," on développement! pris 

danti leur cmiombL. t parMendront d'ici  à  ] »nn 2000 ri produire la totalité 

d'aaote et d'engrais dont ila auront T>T;Oí»| ilt¡ devront produire 

40 % du total mondial livu en Tai:; azotea et doc ancrais phonphatés» 

Bans la variante H» un nu e po sic que le;; paytv en développement produiront 

50 Jt du total monèial dor: elemento fortilÌGuntiì#   Puisque oec pay« 

ne «onsoaaent qtte 40 % de la production mondial et oette deuxième variante 

suppose qu'ils exportaront 20 # de lour production vera lea paye développent 

Atoarte don deux varianter. ne uuppoee fur  chaque puyt; en développement parviendra 

à eeuvrir luinaftwe HOB besoin» en entrain«    On pense que les staine s seront 

implantées de préférence dann lee régtona : à elica diupooeront der. natlèret 

prenièren et dea débouché« (locaux et utranfjeru) nôoermaireu et pourront 

ée ee fait Otre exploitées rentablemoni» 

L'induotrle d'ongrait; asotéti eat un weoteur à haute Intensité de 

oapital«    Len Train de premier établisoemont dee usines d'engrais ateté« 

ut phosphates qu'il faudra oonstruiro au oourn de la période 196tM0M 

indiqua ci-apro G t 

fendante k 

pm W 4W°BW1SÌ   P^B développas       Jj^iL 

(en milliards do dollars) 

53 61 m 

fartante B tî> tff 
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I* difiérenos entre les ¿«tue variantes correspond à des frais de 
premiar établissement plue élevés at à une exploitation moins intensive 
les «aines implantées dans lss pagri en développement«   Ut estimations 
sent établies aux prix ds 1975 st n« tiennent compts ni des charges iaputables 
M paiement des intérêt e pendant la oonstruetion de« usinée ni des dépenses 
à engager pour aooorder oelles-oi aux réseaux ferroviaire et routier, eu 
MUE systèmes d'approvisionnement s en eau et en énergie«   Oes postes,qui 
oui été exclu», paros qu'ils varient énoraéasnt d'un projet à l'autre 
majoreraient, «n soy enne, de quelque 20£ les oofts indiqués ol-dessus. 

Ses immobilisations supplémentaires seraient à prévoir pour 1'extraction 
et l'enrlohlssemsnt des aatlères premieres, pour le transport et la 
distribution des produits st pour la aise en plaoe de l'infrastructure 
satérielle et teohnique«   Il est impossible d »estimer valablement oes 
immobilisations oar sllss sent tributaires ds 1'emplacement et da la 
qualité das gisements de aatlères praaières ainai quo das aéthodss 
de transport et da distribution du produit, qui peuvent variar consi- 
dérablement«   Toutefois, 11 est peu probable quelles soient inférieurs» 
au oott du Matériel de production et pourraient atas lui ttre nettement 

A oet égard, il faut aussi signaler que la répartition prévue des 
oapaoités de production, et notassent le ohoix de l'eapUoeaeat daa usines, 
ne seront pas sans influer sur lss assures que l'on déoidera da prendre 
pour obtenir las oapitaux néoassaires au développement da l'industrie des 
engrais«    Oes facteurs auront uns influenoe déterminante sur la volume 
te l'assist anos finanolère«   Indépendansient de ces efforts tendant à définir 
un système approprié da finanoaasnt international, l'industrie des engrais 
bénéflois à présent, sous des formes très diverses, d'importants apporta 

i *• capitaux«   Cependant, 11 faut souligner que le volume et las modalités 
| *• l,««wi»*anoa finanolère au développement de 1 •industria daa engrais 

******* •**• onviaagéas dans la contexte dea besoins flnanoisrs iliiiiaui 
| u*» à lf*a»aaion é» secteur agricole et du seotear industriel«   Oompts 
|        ' *t"t *• •• *M P*eoèdet oatta question devra an temps opportun   faire 
Í- • m*mm l'objet d'une étude approfondie« 
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Pour estimer Uà besoins en capitaux, on * support que Ite nouvelles 

usines fourniraient les produits suivants i 

Ammoniac 

Urée 

Phosphate bisnmonique 

Superphosphate triple 

Sngrais composes ou engrais complexes obtenue à partir des aatleres 
oi-dessus après adjonotion de ohlorure de potassium 

DBJIB certaine cas, il pourrait ttre pluB utile ou plus rentable da 

produire d'autres engrain sais leur effet Bur le montant total dis immobi- 

lisations requis serait négligeable.    Il a été supposé que tous les engrais 

aaotés seraient des dérivés de l'ammoniac dont une faible proportion seulement 
(surtout du sulfate d'ammonium) consisterait en Bous-produits d'autres industries, 

•t que toutes les usines d'ammoniac à créer auraient une oapacité noainale de 

f 000 tonnes par jour.   Bien que dans certaines conditions, il puisée ttre préfé- 

rable du point de vue économique de construire des usines plus grandee ou plus 

petitesv le aontant total de o capitaux requis ne changerait que relativoient pa«. 

Il est ostine que la plupart des nouvelles usines d'aanoniac (71 % entra 

1980 et 1985 tt 64 % entre I990 et l'sn 2000)utiliseront du gas naturel oomme 

•atiere première, 5 % du naphte et I5 % des huiles minérales lourdes.   La 

proportion des usines d'ammoniac utilisant le charbon passera de 9 % pendant la 

période I98O-I985 à 17 i entre 1990 et l'an 2000.   Le choix de la matière première 

influe sensiblement mir les frais de premier établissement des usinée d'aanoniac t 

à l'heure actuelle, les usines transformant le charbon coûtent presque deux fola 

plue cher que celles consommant du gas naturel. 

Il a été aAnis que dans les pays développés la proportion d'ammoniac 

anhydre employé directement comme engrais tomberait de 15 a 10 jl de la consom- 

mation d'engrais aaotés tandis qu'elle passerait de 2 à 8 f* dans las pays an 

développement.   Le sul fats d'ammonium et l'azote contenus dans le phosphate 

d'ammonium fourniraient près de 10 f! du total des engrais aaotés, l'urée et le 

nitrate d'ammonium, sans additifs ou sous la forme d'engrais composés^ 

1/ aux fins du présent document, l'expression •'engrais oomposé" s'entend de 
tama les engrais oontenant au moins deux des principaux éliront e fertilisants 
(•f»f05, et y). 
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constituant le TO!;lo.    Lc:! ,,>0tt, OJ)h ^ (jÄlcuWn ^ u ^ ^ ^^ ^ 

Ua chiffre« no „emioni  pu;   »o,,r.iblrä«or.t différent»    ,1    or, remplit  celiai 

par le „it«to d'm»o,.iu«.    U »ausili »at ion du la capacité nominale entraîne 

un acoroi»»e»ont substantiel  dus ,,^t, do production  , à préuent,  il ent e»ti»é 

quo nette capacitó n'es,. ,rtl,,^n qu * 60 * environ dan» Ion pay, en dévclop- 

po»ent.   Ot» u cependant rapport ,nie troi, ou quatre ans aerò» lour démarra^ 

toute» 1er; U!,ir,0, „ré*,:, :i„,vs 1**, i or,,-ti unno raient on moyenne à *> < de leur 
capacité, 

»i ce qui correrne le» nouvelle» usine» de pho»phato, il a été adai» que 

leur capacité de production serait d'au moins 600 tonne, de PO    par jour. 

Souvent, la construction d'usines plUiï potile» ou plu» grande   ,Lt »e roller 

Plu« économique.    Il a ¿té supposa que les .nine, »inen en place après 1960 

produiraient du phosphate bionique  (*> %) et du »uperphonphate triple  (»%). 

D'autrec produit., pourraient, cori,,,,; mieux convenir dan« certain, ea«, aaiB leur 

incidence pur le, coût» mondiaux ,.erait neßlißoable.    Bien entendu, on «ira 

toujour* besoin de superphosphate simple ,>, d'autroo preduitn & faible concen- 

tration qui „ont employa, dan, „criai,,,, endroit» ou qui permettant d'exploiter 

lot. reanouroe» locale..    Le» ca.ataux necessaire» pour la production de 

quelque^ de ce. errais .ont relativement peu important«, »aio le* frain d. 

transport de» produit:: à faible concentrati*, »ont plu» ¿love» par unit* 

d'éléaentr fertili:^..    Produit non manufacturé,  le pho»phato naturel »rayé 

a été Uiuut de ,*té.    Cependant, si »on application directe M ßenemlioait, 
lac beuoinn on phosphate» industriel» diminutraient. 

U demando d'entrai» compasó» austera dan» la plupart dou paye, d'ici a 

l»an 2000, lu» onerai» composés devraient representor 65* de la    on s «meat i on de 

P205 dam, le» pay» or, développement et 86 * dar»' leu payn développé».    Il „•* 

par. été tenu compte du »eût de la production dos cn^ai» composé», »auf dan« leu 

cao où il entraîne une légère majoration do .»lui du pho»phato biaaaoniqu« 

granulé.   Quant à la préparation d«encrai« composé» par »élance, notaient en 

vrac, ou par «mnulaiion dar,», de» usiner, localo», on a eutiaé qu'elle relovait du 

nyntoae do distribution et de ooawercialisation. 

\ 
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Matières prcniercc 

EL n'est juère probable que .le cL/eloppeumnt de l'industrie des engrais 

entra I960 et l'an 2000 puisse être céi-j.euseraeni; entravé par des pénuries 

de Matières premiaros«    Lee phosphatée naturels,  la potasse, le oharbon et, 

à long terme, lt soufre existent en abondance, mais il n,en est pas de nine 

pour le gaz naturel et, en p;irtioulier, pour le pétrole brut«   Cependant, si 

l'on peut se fier aux loçoris du passé, do nouvelles réserves ne manqueront 

pas d'8tre découvertes tôt ou tard.    Il est estimé qu'en 1980, la denande 

d'ammoniac destiné à la fabrication d'engrais no représentera que 3f5 % de 

la production totale de gaz et moine de I «¿do la production totale de 

pétrole et de charbon.    Il n'en demeure pat; moine que l'on peut s'attendre 

à une hausse dea prix de ces matiùrsG premières,  évolution qui se traduira 

dans certains pays, vera la fin du tiòolo, par tin emploi sensiblement aooru 

du oharbon pour la fabrication d'ammoniac. 

Conce le soufre est produit ¿îOUB dea formes tros variées et que l'exploi- 

tation des grandes réu«rves de soufre contenues dams la houille et le gypse 

n'est toujours pas rentable,  il  j¡;t difficile de prévoir l'évolution probable 

do 1* approvisionnement en cette matière première«   Pr>r ailleurs, l'utilisation 

accrue de gaz naturel et de dérivés: du pétrole dt une protection plus effioaoe 

de l'environnement permettront de récupérer davantage de soufre et d'anhydride 

sulfureux provenant de la combust ion û • carburants ou d' aérations de 

fonderie«    Pendant la majeure partie de la période considérée, le soufre 

ainsi récupéré continuera h. Être la principale source de cette matière 

première, mais d'autrou sourcej pourraient gagner on importance vers la fin 

de la période à l'étude« 

Il existe de vastes réserves de neis de potasse, mais la plupart d'entre 

elles se trouvent dans les pays développés.   En attendant qu'on y déoouvre 

et Mette en exploitation des gisements de potanse, lss paye en développement 

devront donc le plus souvent recouru  aux importations pour faire face à leurs 

besoins.    On ne s»attend à aucune pénurie grave des phosphates naturels qui 

sont très répandus,  encore qu'inégalement dans los pays développés comae 

dans los pays en développement«   Eh fait, cos dernières années, les réserves 

recensées    se sont acorues beaucoup plus vite que la consommation«    Cependant, 

vu la persistance de la tendance actuelle à l'emploi de phosphates à faible 

teneur, les producteurs et les consommateurs devront peut-être faire preuve 

de plus de soins dans l'évaluation, la classification et la sélection de 

cette matière première et dans l'établissement des spécifications 

correspondantes« 
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3h 

La fabrication do« entrai:;, on j art i ailier des «ngr»ig Moté«9 néo«Mitt d« 

quant i té n d'eau.   M&ar ci l'on peut réduire 1« oonioMMtion á*«m 

à d«B installations .¡péci aloman •: com.uoo & o«t «ffot, otllw-oi rtatirft 

ttmjour* trie élevée*   I.a posibilité d'attsurar tut ftpproviiioMMMnt mtffiMKt 

Jon« donc un rSlr important,  Vfji.ro dócisif, dtns lt otoix 4« 1*< 

4«B usinoo d'cngraiot 
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•«.tlarse fértilleantop organises 

Leo »atieren organiques et lee oneralo ohiniqueu oo oonplòtent »utueilenent. 

Leo ongraio ohiitiquos stimulent la production de Matières organique«, et lea 

oéoneto de oeo matières? complotent utilement 1 »action dea engrais ohiaiques« 

Le volume total do déchets organique a oot tros important, et leur teneur en 

ólémontu fertilisante oat dono oonoidéraelef on 1971, on ostimeit quo la 

teneur on 1WC doo de cheto organiquen dans lee payo on développement était 

sept foia oupérieure à collo doa engrais ohimiques«   Une grande partie de oes 

"déoheto" oot déjà utilioéo notamient ooime engrais ou comme combustible« 

Tbutofoio, loo déchet» inútiliuós pooont dee problèmes teohniqueu, économiques 

ou OQOìIMUC on raiuon de leur vol uno, de lour faible concentration en éléments 

fertilicanto, ou do la pré a on ce d'ingrédients nocifs* 

Lee satieroB organiques, oomme leo résidus des récoltée, contribuent 4 

{améliorer la structure du toi ot ua capacité de rétention de l'humidité«    la 

raison do l'emploi accru due engrais ohitaiqueti et do l'amélioration dea 

rondementa agrioolou qui on a résulté, on diapooe d'un volume plue important 

do réuiduo de cette nature qui pouvont \ lour tour 8tre utilisés pour asjendor 

le uol» 

Il oot souhaitable do mieux tiror parti dos déchets organiques»   A oot 

égard, do nombreuses études nont ontrepriues actuellement en vue d'en permettre 

l'capici comme ongraiu ot/ou oouroo d'énergie, et d'éliminer les polluants« 

Cou étudou ne manquent pas d'intérSt, naiu il est doutous qu'elles puiesent 

contribuer vrainont à satisfaire lot: boooine on engraio dans las années & venir« 
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Oonmsroialiaatlor, 

La commercial iaation dos engrain vine à au surer que l'engrais parvienne k 

teapa à ceux qui on ont effectivement besoin,  ot à fair« oonnattre aux exploitants 
lea avantages qu'ils peuvent er¿ retirer. 

Pour pouvoir distribuer rapidement dea quantités suffisantes d'engrais, il 

eat indispensable de créer,  en plutj don installations da stockage à la production, 

des entrepôts danB les régions et lea villages.    Il convient également d'évaluer 

les besoins d'engrais de chaque région afin que les entrepSta locaux disposent 

à l'avance de stocks suffisants.    Il faut réduire les coûta en utilisant au ai eux 

lea Moyens de transport diErponirlec, et notamment les voies fluviales.   Il faudra 

améliorer et développer lea réseaux do transport ex istante afin de pouvoir 

fournir un volume accru d'engrais aux exploitants et aoheainer des quantités 

plus inportantes de produite agrícolas vers les marones.   Les centres de distri- 

bution régionaux ou de district pourraient gtre dotés d'installations de mélange 

afin d'assurer un approvisionnement en engrais correspondant aux besoins dea 

régions.    Ces installations peuvent être relativement aiaples, comme celle« 

employées pour la préparation des eagrais de mélange, ou bien assurer des opé- 

rations plus complexes telles quo la granulation avec, le oas échéant, adjonction 
d'éléaentB fertilisants secondaires ou uligo-élémants. 

La commercialisation m'easaite parfois autant de capitaux que la fabrication, 

notassent pour le transport et la construction de centres régionaux de distri- 

bution comportant den installât iones de mélange ou de granulation, d'ensaohage et 

d'entreposage, l'établissement de centres de distribution de distriot et le 
oeaent du cottt du matériel entreposé ot des emprunts. 

Dans toute étude de l'industrie des engrais,   il convient d'aocorder une 

attention particulière aux aapectü socio-économiques de l'emploi des engrais et 

aux moyens de surmonter les difficultés qui pourraient en découler.    Il ne sert 

à rien d'investir dans la production d'engrais tant que l'exploitant n'est pas 

convaincu qu'il a intérêt à les utiliser.    Il y a bien des manières de vaincre 

sa réticence; on peut par exemple réduire le coût des engrais, augmenter leur 

efficacité,  s'attaquer aux inhibitions socio-culturelles, etc.   Pour réduire 

le oott des engrais,  il faut en tout premier lieu optimiser les systèmes de 

fabrication et de commercialisation quant à l'efficacité des engrais, on peut 

pour l'accroître élaborer des matières fertilisantes plus actives, 
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veiller à épeaire les engrais au bon endroit «i m   bon mommi, mieux utiliser 
les rtiMurcia «i eau, adopter don m« sur «a phytoeanitalrea plu» affioaoes tt 
enfla« améliorer les varié té 0 de plantes cultivée».    Il faudra déployer de 
grands efforts pour oonvainore 1»exploitant do la nécessité d»utiliser des 
engrais en plus grande« quantités et de manière plus effioaoe, tout an ohtrohent 
à améliorer les systèmes de commercialisation et de transformation pour lui 
perswttre d'obtenir un meilleur prix pour ses produite. 

n ne suffit pao de convaincre loo exploitants qu'ils ont tout intértt 
à employer davantage d» onerai sf il faut aussi leur fournir, son« une feras 
ou une autre, des crédits pour les acquérir.   D'autres Mesures d'enoourafeaast 
peuvent Stre appliquées 1  subventions pour l'achat d'engrais, aides agrieoles, 
facilités de crédit, dégrèvements fiscaux, etc.   Po—e à tout prendre, 
relativement peu de paye disposent des reesouroos néomnaaires pour devenir 
entièrement autosuffisantB, il peut Itre avantageux de produire ai da 
olmi leer lea engrais dans un cadre régional. 



w 
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L'étude définit  1er. principaux '..ritèroo qui, appliquóu au choix de 

« l'emplaoomont dea ur.incc, poi mot terri, d    réduira l«n doponaou d'équipement, 

a inni quo 1er. oofltr. d'uxrlo, tutioi, et de distribution«    Un den tfrundu 
1 objootif» vinéc ont il'araîci.o'- lu p'btn poccibie lo coût don éntralo fourni» 

•\ l'exploitant*    D'untrec fur tour,   peu/rai ¿¡'¡il ornant jouer un r6io duna lo 

choix de l emplacement do !*ui in«,  tioLuHir.cni la ..úcuríte ou l'auto uuf finance 

du pajra* lou économie:, do  levi..«.;   cl,  l.»unie aux rótfionu pou dóve!opposa« 

Il  faut auoei l«nir compte de  ¡. • ¡w idoneo pocniblu do co« factouniuur le 

ooÄt duo, entrain ofct  parlant,  mv la production alimentaire« 

La planification ot l.i production ,'» l'échelon régional permettraient, 

; do Mieux tirer parti dec reccourooe doc diven; payi;,  lo ¿;aa natural pour 

¿ la production d'mrimuniuc dun.' un pay:.;, couf'ro <m acide uulfurique dans un 

^ »«tre,  phouphatot, naturo 1 si dan.   m  trni.; V nie,  potarme danu un quatrième,  uto* 

$k L'étude oite un eer.tain nombre J^îcp' jccruont;;   «u pourraient 8tre implantó*« 

,.; deo upineu à caractère r'nion-u (   -•:.   i c or it brnvomont loo économies impor- 

tan toi; que l'on pourrai l a in M. K-.-i ;  <;r .:nr ; ce dépenses d'équipement et 
'*• * J. d'exploitation*    lin certain »< »»ni.n-  K: pav;: d'uio région pourraient auBul 

% êêoider do produire oux-memoc m, v»>ir.i\ ur.e p.rtifj doa engrais   don*   üB ont 

^ bocoin,,  quitto ù acheter le  r<-:-, :-,o 0  Jour;; partenaires régionaux*    On pour reit 

minai aeorottre le do^re de compi ¿Vu* arito do;-, pay» d'une mime région en 

0<e qui oonoornn l'emploi dee irat òro:; ;^raürr«!, la production et le 

den engrais* 

%*- 
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Ut uaine« d'engraia sont ooiluantea oar UB »atieres quUllee tranafoiMt 
«l produieent peuvent dans bien dea cas nuire à 1» fawn« et à 1» flora ou 

«••radar 1 «environnement.   Les degli« peuvent être causée tant per lai «mutata 

ftMNK au liquidée qu'elle rejettent continuel 1 ornent que par daa fuit«« 
•ooidantelleo ou des accidente graves. 

I* prevention dea fuite« ou .lea accidents gravali dépend dana «M large 

- 4e la qualité du matériel mais elle exige au premier ohef un piren—el 

tt et de gestion wnpétent et vigilant qui veilla avec un eoi« 
t*rt particulier à 1»entretien et à la sacuri ta dee inatalUtione. 

•••fieaant de l'éliminuuon oes effluente, la plupart daa paya Uni ppfia 

iapeeent daa normea très airictos on matiùre le protection da Tenu II nana« ant, 
ffemtefoi., Ua usineB d.^jrai, ,:»deme. sont en générai conçu« pour sa*1«fair« 

à oee aeraaa dans lea conditions d'exploitation les plu« défavorable«.   Bans 

«M usine fonctionnant dans dor, cogitions amales, la qualité daa affluant« 

••t donc «oilleure que celle qu'ire ]<,. règleaents.   Loa dépanaaa "*T'fl,mi 

•UBfloMntaireB qu'il   faut engagor pour satisfaire à oee norme repréaeatcnt 

• général environ 10 $ de 1»investiaaeaient total et  lee fraie de prenler 

étoelieeeaent indiqués dans le rapport comprennent ce «entant eupplé»»***«». 

saas 
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Pour développer comme prévu l'industrie deu engraiBa il faudra dan 

effectifs aconiti d'ingénieur3, de oho"cheurci. de cadres de gestion, de 

apéoialistes de la ooJiitriercialj3at.i<m, d'ouvriers chargé B de l'entretien at 

de l'exploitation deo installations, etc*   On trouvera ci-après les eeti— 

•etiona concernant le personnel ¡jupplomontairo qui aera nécessaire daña IM 

deux Varianten oxaminCoo prenoti uniment pour la période 1980-2000» 

Paye an développement 

Variante A 

209 000 

Variante B 

298 000 

•o 

OeB estiaationo no comprennent que len travailleurs employée direoteaent 

at excluoivenent à la production et à la distribution*   Ules na ooapronnant 

pas la personnel employ»' à 1'extraction, ù 1*enrichissement et au tranaport 

des aatiòres promiòroB, ni lea porr.ormou chargées de la vente des engrais 

et dea autres mató riel s agricolo;! •^trl(j./':.' d UIB deu industries oonnexea 

(production de ;-aca, conitrintiou de n-iohinen pour l'épandage des engraia, 

et d'autres équipement!;., ei»e.]»    Se! m ' .utr probabilité« il faudra foraiar 

an «oins un million do travail lnur : .'.. la production ou à la Manutention dea 

sagrala, pour ne pai? pnrl-:   ,ior -ontinc- <k: millions d'exploitante qui 

utiliaeront lor on&rair.«   L<,;¡ .k-p.-i.. >•:. do personnel et de formation aa 

réperouteront sur lo volume   ¡ .:   t:i/• iü; onrntn et our la réalisation da« 

objectifs de product .ori t'ir:v. ,-i^- :;. • 

fu le caractère urgent ria be ro.nt; de; formation dans lea paya an 

levaioppeaent,  l'étude décrit d>:ii programmoa qui ont été établie an 

des* plusleurn le con payn.    un y tr<-«uvn oralement des organigramme« 

oartaln nombre d'établissemento do formation type. 

r 
á 
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Politiauou de doveioppoinorit t'e 1 'intu.rj ri«;   U •;; omydi; 

L'expum;ion de l'industrio ii"i¡ 3 rinvìi;; fiat :; le:;   pay» on d (uvei opponent à 

la caían co prénie dan;j chacune do:; variamo.; A ot L'. dépend  évidemment deu poli- * 

tiques adoptée:; à l'échelon national oj iv'^ionl.    A  net  oßard, l'étude propose 

des domaine« précir; pour louquol:; ltu re:jpo>u;al le:- devront mettre au point des 

politique» en matièr« de produci ion et do distribution. 

L'étude examine 1er. kleidend?.: de:,  patitieuen gouvernement al o B en ce qui 

concerne leu :nati'>re:i premi •"wo:-..    Un- pi,...;., particulière est faite aux programme a 

de pror:pec,tjon,ain:ii qu'aux pT">;rariJn;.: .to  roeiierohe  et de développement vioant 

à déterminer lo;; condition.; d'util i.„¡!,ior. oj,t inaiti den reenourcen.    L'impor- 

tance de la politique de« priA,   y   (wnpri.-. l.-t fixation dea prixt est ¿gaiement 

uoul ignée.   Leu autre u politique:: ex;,.;iLn<'e.;  lam; le domaine dea matteren 

premières portent nur ] 'util 1 ;r. ;oii de.; rtrttii TV.;; nremicreQ local eu et dec 

OOUU-produitn*    Let-  politique:: Je  pr<úxicu LOH :.'étendent  à l'étude dea instai» 

lation» nouvelle:! en vue d'i«:,>; ei'iicacit.' cl, d'une rentabilité maximale| et 

tiennent compte? do la néY.or-nrt«*- ¡l'jrM-noniüej Jen objentifa de production aveo 

leo benoine de:; utilii-ateur;-. 

Pour œ qui e:;t  dn la  co:tmiorr.i:Ai::.'it.io«,  du   !;rani;p irt   et de la d i ot ri- 

tolti On dee entrain,  le  rapport vital   entre 1,;. production de denrées alimen- 

tai Pe B et 1'utilisation deu entrai ;: peut  nécou-iiter dn:; meuureu part iouliè res* 

toe politiquee qui ont une incidence :mr l'infrartruoture commerciale! our la 

otntoture de distribution der: entrait! et le:: uervicor. de    e chercho et do Vttlga- 

rioation devront Être  coordonnée:; à ;¡ie:;ure que le neoteur ae développe* 

L'accent eut également miu ;mr le:-: décision:; viüant à accroître 1'emploi 

deo encrais.    A cet é^ard, l'étude examine la. possibilité de faire appel à doe 

oubventionn directes oi.i  indirecte.:;,  à de:; : yi-tème:: de  noutien den prix tgri- 

oolOB ot à den me ¡wren proprer, à tniixitor l'intérêt der. atfrieuHeurc. 

La gestion dei: reüuource;; humaine:;  jouera un role   «ubutantiel dann lo 

développement de l'indu ut rie do» engrais«   L'étude aborde brièvement le problème 

d« la »if» au point  et de l'acqui ration doa aptitude;; voulue«, qui ent cornai- 

déree nomme un de:; élément:; eouentiel» don pro^rammoi; nationaux de développement 

de l'induutrie dei; on^rain. » 

Do nouveaux mcoaniianoti ot de nouvelle:; form«;; d'inventiijoeiiient  neront néoeo- 

aairecj pour déffa^r le capital requin.    L'utili nation du capital doit Stro * 

conforme aux objectifs dei; payo ot do« róftioms, ot compatible« avec leuru beuoitui« 

I 
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MESURES A PfSKDfS 

•> 

«i l'a soultgné ai début, l.'étudo constitue, d« la part da l'OSUDI, 

ir easai d'évaluation globale du secteur de l'induit ri« das engrais 

Jusqu'à l'an 2000.   Le thème central de l'étude eat que leí politiquea natie- 

Mia« al racionóleß doivent Itre fonotion dos projections de l'offra at de la 

d'engrais»   «n outre, l'étude cignale un certain nombre de pointe, 

ol-après, qui devront faire l'objet d'un examen plue approfondi i 

a)     L'obstaole principi 1 à la méthode de projection appliquée dans 

l'étude venait du délai limite dont disposaient see auteurs poor 

achever leurs travaux«    Ils ont donc ais au point un modèle asseoient 

la consommation et le temps qui est oonaidéré ooaae la aaula variaalo 

indépendante, an juppeuant que le rapport engreis/tenpe constaté 

dans le passé se r.iintiondrait dans l'avenir. 

L'élaboration ie w-iantes dans le schéma des prévisions da nrtltsajm 

aéoessitera de nouvelles étudas afin de tanir compte dea affata qua 

la oroiBsanco actuelle de l'offre et de la demande d'engreía exeroera 

sur oette relation, ot notamment er oc qui oonoerne l'évolution ia 

la altuation économique, l'amélioration dea variété« da oui taras, 

1'arten G ion des cul ture e à consommation d'engrais liait éa, las 

teohniques d'épandage plus efficaces ainsi que les autres progrès 

soient i fique u et teuhniqueu.    Les variantes pourraient également 

tanir compte des projections le consommation d'engrais établies à 

partir de facteur.3 tels que les besoins en denrées alimentaires, la« 

liait«a imposées par les posnïbil.itéa d'approvisionnement an Batieras 

ères et les besoins en oiigrais pour les cultures non vivrièree* 

le cadre des deux variantes présentées, pour la production 

d'engr le, et en tenant compte de tou'.e autre variante établie à 

partir des aodèlee de projection, il faudra approfondir l'étude en 

déploiement dea capa"dt¿F de production et de l'iapl antat ion des 

UBineB, afin de rechercher ics différentes solutions qui pourront 

•tre examinées et servir de bai.« aux décisions prisas par loa 
interesada« 

ì 

••^«B 
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o)     Afin d'atteindre le nivoau d'i production mondiale désiré, dos études 

devront Stre entrepriBoa mir L'ila'»oration d'un Bystème de contrôle 

de la production et dun úchnngeo, aluni que d'un système de garantie a 

ffAœ auquel IWLI ob je o tir» de production définie pourraient tire 

atteinte. 

A)     Un« étude comparai iv   dot; politiques actuelles en matière d* installât ione 

de production d'eue.mii; aux niveaux régional et national devrait ttre 

faite« afin do rocher ohe d'autres ¡-¡dut ions possibleH pour la 

rational i fíat i on do la predi. <A i or- et n-m intégration dans les politiquee 

de développement a^riocle et de développement des oeoteurs industriel 

et minier, secteur;; dont d <'f orvl' rrt. 1M production des engrain et la 

possibilité d'atteindre 1' •"  objectif:' Tirón daño oe domaine« 

t)     if'etpérienoe et loi;  oor:nià;..".aiic'^   ïu^t  acquicieo par de nombren* 

pejr* en développerai  pourr.-anit Sii» efficaoometit appliquée« à 

l'expansion de la produci .on d'entrai» dann les autres pejrs en 

développement«   Danu lu ma -mv on cette expérience et oee osmsim» 

mmooB nont applicable, il   faudr;   étudier et élaborer dee polltiejmmo 

visant à faciliter nt à renfor'xr   la coopération entre les pejre en 

développement dont dei   domaineu tel.; que les investissements« les 

tesmniqueu, Ine imitali at i-.»ni; et 1-,. cr.iitruotion, la format isti et 

les Programmen commune de production*    Il  faudra notosmnmt s* 

d*étaboror et de promouvoir lae ay ;,!;?! ¡non 1er» plus effioaoee 

es »enseignements entr* pays- on .'évolonpcment, alnei que des 

permettant de contrôler la prodnetior d'engrais« 

f)     s* outre« une étude approfondie devrait 6tre entreprine sur Isa 

tasms et les oont.i£quence;3 des investissements privén dans 

Ht danB le cadre dea prioritari économiques générales,  il 

ev.*lsn traitement préférentiel à l'égard de¡j investiamomi1« 

•s* Justifié, leu limitei; de ce traitement préférentiel, les stiSMlsmte 

tt les garantier] à offrir devant être précfcés. 

ê 

« 
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g)     D'autrou recKnroheu devraient également fitro entreprlßeu our la 

utructure nt la politique» dec prixt ainui quo our los inoidenoeu 

do neu Qtruotureij ot politique;: sur l^n prix puyéu par leo utili- 

zateli n; d'engrainf le développement do l'industrie den engralo» 

la création d'un climat favorable aux iiivectiouomentn et leu 

cohanftud« 

h)     Le marché der; techniques do production d'engraio eat extrêmement 

oompétitif t leu problòmotj qui ue posent dono leo pay« en dévelop- 

pement portent moinu uur l'anquioition du i;avoir-faire que sur la 

»anitre de l'exploiter le plu» efficacement posoible*   Ce dernier 

probi òme devrait fit re étudié de prùs, notamment en fonotion dee 

beuoinn locaux et de« objectifa à atteindre«   Il faudrait également 

entreprendre une étude uur la nature et la portée doe politiquea de 

développement de lu production dea engrais où lee investissements ne 

oont pau forcément lièo à l*aoquioition de lioenoee ou de savoir-faire» 

l)     Une étude complémentaire eut ópalornent nôeeaBaire afin de rechercher 

leu causee de l'utllioation inauffieante des moyens de production 

que l'on comitate actuellement dono lee payo en développement»   Cotte 

étude aérait uno premium roe aure en vue de hausser le niveau de 

production et d'aouurer la réal i nation deo objectifs de production 

dans leu inotullatlono exlutante o ou en projet« 

j)     Leu tendancea on oe qui concome l'utllioation dos alimento pour 

animaux et l'application den toohniqueo de nutrition appropriées 

n'ont fait l'objet que d'entimatiomi approximative o •   ltant donné 

que leu chanéSe«wntc technique!-, affecteront leo dépenoen d'investis- 

sement dona leurn r.apporta avoc leo objectifa de produotion, 

l'évolution den techniquea dann la production dee engraio dovrà faire 

l'objet d'une étude «mutante et de préviuionu plus précises« 

I* 
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